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Espace domestique/espaces des domestiques :

AUTOUR DE LA CHAMBRE DE BONNE
Dave Lüthi

Un rapide sondage dans les recensements de la population de la fin du

xixe siecle suffit ä remarquer la presence nombreuse des domestiques dans

les maisons bourgeoises des villes suisses. Cette frange de la population rcste

pourtant meconnue, faute d'etudes histonques ä son sujet1. L'etude de

l'architecture bourgeoise est l'un des moyens d'approche possible; par le biais

de l'espace reserve aux domestiques dans la maison et Fappartement, de

nombreuses questions emergent et quelques reponses se profilent. Lausanne est

un cas d'etude encore peu exploite ä ce propos, pourtant, dans le chef-lieu

vaudots, vers 1900, la population des domestiques represente pres de 7 % de la

population residante avec ses 3000 individus, ce qui n'est pas negligeable2.

L'analyse de la distribution des logements constmits dans cette ville entre 1890

et 1940 demontre que plus d'un cinquieme des appartements sont dotes de

chambres de bonnes1; si Ton ajoute les chambres sises sous les combles, qui ne

figurent pas toujours sur les plans, on se rapproche de la moyenne des autres

villes suisses, qui oscille entre 22 et 25 %4. Cette portion est bien sür tres

inegalement repartie, puisque dans certains secteurs populaires de la ville, on ne

denombre presque aucun domestique alors que plusieurs centaines sont recenses

1 En Suisse, on ne peut guere citer que l'etude d'Albert Tanner, Arbeitsame Patnoten —
wohlstandige Damen Bürgertum und Bürget hchkeit m der Schwei: 1830-1914, Zurich, Orell Fussli,
1995. notamment p 341-368

2 Selon les statistiques federales, Lausanne compte 33 340 residants en 1888,46 3 72 en 1900, dans

son rapport commande par la Municipalite. Andre Schnetzler compte environ 3000 domestiques
a Lausanne en 1894 A partir de ces chiffres, la fourchette oscille entre 8,9 et 6.1 % de la

population residante (Andre Schnetzler, Enquete sui /es condition\ du logement annee 1894

Memoire piesente a la Municipalite de Lausanne, Lausanne, 1896, p 97)
3 Nous nous fondons sur le depouillement integral des archives de la Police des constructions de

la vi He de Lausanne que nous menons. ä ce jour, 1213 dossiers courant de 1890 ä 1940 ont ete

analyses, 268 component assurement des chambres de bonnes, soit 22 %
4 Comme a Zurich (22,3 % en 1894) (Tanner. 1995, p. 87) A ce sujet, voir aussi Claude Enderle,

Bürgerliche', Wohnen der Mittelschicht \on 1850 bis 1920 in Wmteithur und Zurich Zurich,
[s n"], 2005, p 72-74
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dans les quartiere de Montbenon-Mornex (346) et de Georgette-Rumine-

Eglantine (362)\ En se fiant ä quelques sondages effectues dans le recensement

federal de 1900. la domesticite apparait essentiellement feminine cuisiniere,
femme de chambre, bonne d'enfants sont ainsi bien plus frequentes que les

jardiniere, rattaches quant ä eux aux grands domaines et. plus rarement, aux

villas dotees d'un jardm, generalement propnetes de riches rentiers6 Les

domestiques masculins logent souvent en dehors de la maison de maitre, ainsi,
les hommes employes par la famille Bugnion ä 1'Hermitage habitent ä

proximite du domaine, dans un autre edifice1. En revanche, les bonnes logent

presque systematiquement dans la maison meme Ceci pour deux raisons

d'une part, leur service exige une plus grande proximite avec les maitres - le

«cahier des charges» d'une bonne implique un travail parfois presque

imnterrompu de 6h du matin ä 22h d'autre part, pour les empechci de mencr

une vie dissoluc (les domestiques s'adonnant parfois ä la piostitution8), de

«tomber» encemte et de devon s'occuper d'une famille, ce qui les eloignerait
inevitablement du service On constate done une difference de traitement des

domestiques les homines sont consideres comme responsables de leur vie

pnvee, alors que les femmes en sont tout simplement exclues6

II n'est pas lieu de revenir sui le Statut complexc de la bonne habitant chez ses

patrons, sujet bien etudie par ailleurs10 En revanche, il vaut peut-etre la peine de

se pencher sur les lieux devolus ä leur habitat En effet. plusieurs temoignages
et quelques etudes historiques tendent ä reveler un Statut particulier des

domestiques dans nos regions, moms devalonsant peut-etre que dans certains

5 Secleur exact determine par Schnetzlei Grand-Chcne Montbcnon Petit-Chene, Mornex, Midi,
Agassiz, Villamont, Theatre. Georgette. Beau-Sejour Eglantine. Rosemont (Schnet/ler, op cit

p 97-98)
6 Ainsi en Mome\ a la \ ilia Melrose, logent Louis Emile Porchet, rentier sa temme. son fils. une

etudiante en pension une cuisiniere, une femme de chambre et unjardinier, a Pre-Ville. Elise

Carrard. rentiere, est aussi entouree par une cuisiniere, une femme de chambre et un jardinier
(Archives de la Ville de Lausanne-AVL, rec led 1900)

7 Francois Vallotton. L flet milage une famille lausannoise et sa demente Lausanne, La

Bibliotheque des Arts, 2004, p 69

8 Sur les 47 prostituees condamnees a Lausanne entre 1821 a 1826, on trouve 10 domestiques
(Danielle Ja\et, La prostitution a Lausanne an \i\* siecle Lausanne, Etudes et memoires de la

section d'histoire de FUniversite de Lausanne 1984, p 18)

9 Durant Fentre-deux-guerres, chez les Barbe> a Valeyres-sous-Rance, une bonne a droit un aprcs-
midi par semaine (quatre heures de «permission», sans oser sortu au \lllage) et un dimanchc

toutes les deux scmaincs (Madeleine Lamouille, Pipes de terte et pipes de potcelame sous enit s

d une femme de chamb/e en Suisse romande 1920-1940 Geneve. Zoe, 1978, p 57)
10 Voir Anne Martin-Fugier. La place des bonnes La domesticite feminine a Paris en 1900 Pans,

Grasset 1979 p 115-136 (sur leur logement)
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pays voisins, plus familial 011 patemaliste peut-etre". L'architecture est sans

doute un revelateur interessant de la place de la bonne au sein de la famille

bourgeoise.

Trou noir architectural ou enjeu de societe?
Si le xixc siecle est bien l'epoque de la classification architecturale, de la

typologie et du «Systeme», force est de constater qu'un domaine lui demeure

etrar.ger: l'habitat des domestiques. Alors que rimmeuble, l'appartement et la

villa des bourgeois font l'objet de tres nombreuses publications (recueils de

plans, etudes dans des revues, etc.), fespace devolu aux servants en leur sein

n'interesse ni les theoriciens, ni les constructeurs. Calquee sur fusage ancien. la

pratique leur reserve les espaces residuels - petites pieces inhabitables, combles.

Cette indifference face au logement d'une portion importante de la population
contraste avec l'habitat ouvrier qui, des le milieu du xtxc siecle, devient un souci

recurrent des hygienistes et des patrons (car ils ont besoin d'une main-d'ceuvre

sedentarisee en bonne sante). Les principales evolutions constatees dans le

secteur de l'habitat des domestiques, comme l'emigration des chambres de

bonnes en toitures dans le Paris du Second Empire, ne sont pourtant pas le fait

d'une reflexion ä caractere humaniste ou hygieniste: elles resultent surtout de

facteurs capitalistes, comme l'explosion du prix du metre carre dans les nou-

veaux quartiers et 1'obligation faites aux architectes d'utiliser au mieux la

surface des etages consideres comme nobles. De fait, en l'absence d'ascenseur, les

etages les plus eleves sont les moins valorises et c'est done au 6e etage, sous un

toit recouvert de fer-blanc. que logent les domestiques. Les chambres distributes
de part et d'autre d'un couloir sombre sont surchauffees en ete, glaciates en

hiver. Cet univers miserable devient vite un topos de la litterature, d'Emile Zola

(Pot-Bouille, 1882; Au Boniteur des Dames, 1883), ä Octave Mirbeau (Journal
d'une femme de chambre. 1900). Rien ä voir done avec la reflexion ä caractere

hygieniste qui cngendre la mutation, quelques etages au-dessous, de l'appartement

bourgeois. La situation en Allemagne ne semble pas meilleure12.

La lecture des principaux textes theoriques d'architecture du xixe siecle ne

donne guere d'indications sur 1'espace devolu aux domestiques. On peut s'en

etonner car les ouvrages les plus utilises en Suisse romande - notamment le

cours de Julien Guadet publie ä Paris vers 1900 - s'interessent ä de nombreux

11 Voir notamment Lamouille. op. cit.: Vallotton, op. cit.. p. 68-69.
12 Adelheid von Saldem. «Im Hause, zu Hause», in Jürgen Reulecke (dir.). Geschichte des

Wohnens. 3. 1800-1918. Das bürgerliche Zeitalter, Stuttgart. Deutsche Verlag, 1997. p. 145-332.

ici p. 185-187.
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autres points «mineurs» de l'habitat, telle la cuisine11 De meine, le celebre

ouvrage de Mackay Hugh Baillie Scott, Houses and Gardens (1906), s'll s'etend

sur la cuisine et l'office (ä l'mstar de Guadet), ne dit mot sur le logement des

servants, c'est quelque peu surprenant, les Anglais etant reputes pour leui

conception hygiemque et raisonnee des communs Dans son veritable manifeste

pour une reforme de la maison familiale, le Genevois Henry Baudin n'est guere
plus bavard sur le sujet14 Un texte un peu plus ancien, les Entfettens sur I

'architecture (1863-1S72) du Franijais Eugene-Emmanuel Viollet-le-Duc, montre

pourtant que le logement des employes n'est pas ä delaisser, en effet, les enjeux
de cette question de distribution confinent a un probleme de societe

«Lorsque les classes sont separees, dans une societe, par des distances impossibles a

franchir, celles qui occupent les hauts echelons, bien certaines que ni le mente
personnel, ni I'mtrigue, ni la violence ne pourront les en faire descendre, n'elevent pas

entre elles et les classes interieures des banieres inutiles, et mcme ll s'etablit bien vitc,

en raison du besom de sociabilite, des rapports intimes du bas en haut de l'echelle [ ]

II n'en est pas ainsi dans une societe democratiquc, c'est alors par une sene de

barrieres materielles que le maitre peut se soustraire aux \isees et empietements des

mfeneurs Ces modifications profondes dans les mceurs se traduisent. dans l'archi-

tecture pnvee, en une foule de precautions de detail, prises en vuc d'assurer l'mde-

pendance du maitre, de cacher sa vie intime aux regards de subordonnes qu'aucun lien

moral n'attache ä la famille. peu devoues, s'lls ne sont hostiles ou envieux [Dans] une

societe democratique, [ ] chaque service doit etre, matenellement, d'autant plus

distinct et defim que les droits sont egaux entre ceux qui commandent et ceux qui

servent »''
En consequence, cet architecte prone les doubles en dilations, les escaliers dc

service, les chambres de bonnes sises dans les combles ou dans des alles de

communs annexes a l'habitation pnncipale. Au refus de voir et de supporter la

basse condition des employes s'oppose le besoin de les avoir sous la main ä

toute heure de la journee De fait, plutöt que de resoudre le probleme insoluble
de la vie en commun de deux couches sociales egales en piincipe mais que tout
differencie, on prefere l'eviter

Les architectes suisses n'ecnront pas non plus sur ce sujet, seuls les plans des

edifices pourront servir de sources ä notre etude lis refletent a la fois les

13 Julien Guadet, Elements et iheotie de I atduletlute touts ptofesse a I Etole nationale et
speciale des Beaux-Arts Pans, Librairie de la construction moderne, [1902] t 2. p 116 et 125

14 Henr\ Baudin. Villas & maisons de tampagne en Suisse Geneve. Kundig'Paris, Gaulon 1909
15 Eugene-Emmanuel Viollet-le-Duc, Entlehens sat I aitlutectuie Pans Morel 1863-1872 3 vol

(reprint Mardaga, 1977) 17'entretien, p 217-272
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habitudes anciennes en la matiere - qui peuvent decouler du mode de \ie du

propnetaire autant que d'une tradition mtegree par l'architecte - et les nouveau-

tes, que le constructeui pourra pioposer pour des raisons d'abord economiques
(gam de place), mais peut-etre aussi symboliques (ll faut bien flatter les

nouveaux bourgeois...)

L'exemple lausannois (1890-1940): essai de typologie
La lecture du rapport commande en 1893 par la Municipabte de Lausanne a

l'avocat et politicien Andre Schnetzlei pour circonscrire l'etat d'insalubrite des

logements donne quelques informations sur les chambres de bonnes qui
semblent corroboier les donnees plus generales ä ce sujet: «[D]ans de belles

maisons neuves aux appartcments confortables, on trouv[e] des chambres de

bonnes qui ne sont que des alcoves dont les fenetres donnent sur la cuisine;
d'autres chambres de domestiques qui s'ouvrent sui la cage de l'escaher,

etc »l6; ä Chauderon, 011 en visite une avec «place seulement pour le lit (1 in 90

- 1 m 50) et malsaine»'7 Dans le quartier du Grand-Chene la «commission a

constate l'existence d'une chambre de domestique qui est un vrai chenil. Cette

piece donne sur les latrines qui n'ont pas de fosse couverte»iS. L'inquietude des

hygienistes au sujet des espaces de vie des domestiques semble done fondee;

pourtant, une mention \a ä l'encontre de ce constat sans doute un peu hätif et

generalise • «dans bien des maisons, les domestiques sont nueux loges que leurs

maitres» souligne aussi le rapport". La situation semble vanee et complexe, en

nous fondant sur les edifices constants entre 1890 et 1940, plusieurs cas de

figuies, plus ou moms hygieniques et commodes, se dessinent

La cuisine-chambre
Le mode ancien de la piece dc service ä tout faire (cuisine, office, chambre ä

coucher de la cuisiniere) est atteste tres anciennement, comme ä la cure de

Cnssier (1744)20 oü une alcove est menagee pour le lit d'une servante21. Cette

disposition minimale n'est representee qu'ä de rares exemplaires ä Lausanne,

10 Schnct/lcr op at p 22
17 Schneller, op at p 61

18 Schnet/lei, op at p 63
19 Ibidem
20 Momque Fontanna/, Les eines \audotses Histoire aitlutectwale 1535-1845, Lausanne, Biblto-

theque histonque \audoise, 1986, p 155, 301

21 Notons au passage que le cabinet de domestique situe a proxinnte immediate de l'alcöve du

maitre, courant au xviir Steele semble disparaitre cnsuite Nous n'en avons rencontre aucun

exemplaire
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comme dans un immeuble de rapport constant par Jacques Regamey ä l'a\enue
du Servan en 189422 (lit dans la cuisine) oil dans celui edifie par Ernest Moachon

pour lui-mcme ä I'avenue Dapples (1901), qui comporte une cuisine ä alcove

pour la bonne22. Pour des raisons assez evidentes ä la fois d'hygiene et de

decence. ce precede est banni - comme au xvnr' siecle d'ailleurs puisqu'ä la

cure de Lutry, en 1764. le lit de la servante est isole par une paroi afin de 1'isoler

de la cuisine et des insectes24 La chambrette en mezzanine qu'on retrouve a

Berlin notamment. accessible par une echelle et qualifiee de veritable «four»,
ne semble pas exister dans nos regions22

Le «bloc de service»
Le voismage de la cuisine et de la chambre de bonne est tres frequent Ce parti

du «bloc de semce» fait voisiner plusieurs parties «non-noblcs» de la inaison
On l'observe dejä dans les annees 1830 dans des ceuvres de 1'atchitecte Henri

Perregaux oü, dans des demeures isolees (rnaison de maitre et cures), une partie
du rez-de-chaussee est occupee par la cuisine que jouxte une chambre (pour la

cuisiniere sans doute)26 Mais c'est surtout ä la fin du siecle que ce principe
connait sa plus large application, notamment dans les immeublcs de rapport En

effet. des les annees 1890 apparait generalement dans un angle de l'appartemcnt
un secteur contenant la cuisine, les W -C., parfois la salle de bains, et la chambre

de domestique, distnbues par un petit couloir, le tout formant une sorte

d'appartement dans l'appartement (fig 1) La reunion des trois premieres pieces

s'exphque pour des questions d'adduction d'eau courante, qui commence alors

ä faire son apparition ä Lausanne La proxinute de la chambre de bonne se

comprend quant ä eile par le lien intime qui relie cette piece ä la cuisine,

«royaume» de la domestique et qui assure une certaine intimite aux patrons (et,

par ricochet, ä la bonne). Le tout prend souvent jour au nord, dans l'exemplc

presente, la chambre de bonne nejouit que d'une demi-fenetre, Lautre moitie
eclairant les W.-C. Si avant la Premiere Guerre mondiale on sacrifie encore ä la

symctrie de la facade en acceptant de tels precedes boiteux, l'entre-deux-gueaes

22 Sauf mention expresse, tous les plans cites sont conserves aux AVL et consultables sur microfilm
23 Les chambres de maitres component egalement des alcoves dans cet immeuble, ce qui est alors

exccptionnel Ce dispositif est cn effet dcpuis de longues decennies combattu par les hygicnistes
24 Fontannaz, op at, p 301

25 Saldern. op at p 185

26 Paul Bissegger. D i\oue et de ma/bie Alexambe et tlenn PenegaiL\ on I age d or de I aulu-
tecta/e \audoise 1770-1850 Lausanne, Bibhotheque histonque vaudoise, 2007 p 409-418
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Fig 1 Lausanne

asenue Juste-Olniei
4 Gingnet arc hitecte

<1913)

Plan de 1 appaile/nent
meridional ('Bulletin
technique de la Suisse

romande, 1917)

verra l'apparition de petites fenetres juxtaposees, aux dimensions reduites au

minimum legal par rapport ä la surface de la piece ä eclairer27, mais assurant une

meilleure isolation phomque et thermique des locaux ainsi que,

symboliquement, l'independance visuelle de la chambre de bonnes (dont la

fenetre continue cependant de ressemblcr ä celle des W-C..
Le bloc de service se place en general pres de Tescalier en effet, la bonne

assure aussi le röle de portier On notera que la tendance ä la separation des

spheres tend ä se durcir dans les annees 1920. Le bloc de service devient

frequent et tend ä occuper plus d'espace au sol qu'auparavant; dans quelques

cas, on y trouve meine deux chambres de domestiques. La bonne y gagne un peu

d'mtimite (le couloir qui donne acccs ä sa chambre est souvent isole par une

porte du hall principal), quelques metres carres et. souvent, un lavabo dans sa

chambre. Dans un exemple particuherement luxueux (av Juste-Ohvier, 1930,

George Epitaux, architecte), eile a meine droit ä une entree de service qui lui

pennet de sortir et d'entrer sans pouvoir etre contrölee par ses patrons (fig. 2-3).

27 Cctte proportion apparait dans le reglcmcnt communal d'urbanisme vote en 1902
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Fig 2 Lausanne, avenue Juste-
Ohvter G Epitaux. architecte (1930)
Partie reservee au\ domestiques
(Archives de la vdle de Lausanne,
redessine par l 'auteu/)

Fig 3 Lausanne, avenue Juste-
Olmei. G EpitaiLX. atchitecte (1930)
Facade sud montrant la gradation de

traitement des difjeientes parties de

gauche a droite, salon (dans I'angle,
souhgne pat un balcon). solle ä

manger (saillie du bow-window),
office et cuisine (discretion des trois

petites fenet/es) (photographic cle

I 'auteur)
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La distribution «ravonnante»
Contrastant avec cette tendance, la chambre donnant directement sur le

couloir de distribution principal de l'appartement provoque un rapport tout autre

de la domestique avec ses maitres. En effet, dans de nombreux appartements, la

chambre de bonne se trouve ä 1'instar des autres pieces simplement branchee sur

le couloir central, selon un principe rayonnant; eile en occupe frequemment

l'une des extremites (fig. 4). Elle est souvent bien eclairee et tournee vers l'est

ou l'ouest. Sur les plans, la fonction de ces petits espaces plutöt bien situes n'est

cependant pas toujours claire: dans le cas d'un immeuble ä l'avenue Druey

(1910), il est precise «Bonne ou bains». Et de fait, l'emplacement en bout de

couloir est de plus en plus souvent destine aux Salles de bains, qui se multiplient
alors. Ailleurs, on precise que la chambre de bonne peut aussi servir d'office; le

choix de l'affectation est fait par l'habitant. Cette hesitation sur la fonction des

espaces residuels de l'appartement souligne l'impossibilite pour l'architecte et
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le maitre de l'ouvrage de viser les besoms d'un public-cible: visiblement, la

presence future d"une bonne n'est pas un a prion28.

II est difficile de se representer la vie bourgeoise dans un tel appartement. La

proximite est immense, tant au niveau geographique que sonore; selon nos

criteres. l'lntimite de chacun y semble perturbee par la presence de Lautre. Ce

type de plan pourrait arguer en faveur d'un rapport quasi-familial entre les

maitres et leur domestique, celle-ci faisant partie du menage au meme titre que

ses autres membres. Un seul couloir pour toutes et tous implique que les

cheminements se croisent frequemment, on est loin du monde «parallele» des

domestiques frangais souhaite par Viollet-le-Duc pour assurer la paix sociale...
Dans les villas, ce type peut aussi se rencontrer, sous une forme un peu

differente. La separation des espaces diumes et nocturnes entre le rez-de-

chaussee et les etages fonctionne egalement pour la chambre de bonne II n'est

done pas rare qu'elle se situe au premier etage, ä proximite des chambres de

maitres, souvent dans un angle du couloir ou du hall de distribution, dans

plusieurs cas au debut du xxe siecle, on place la chambre de bonnes dans la

partie la moms convoitee. Tangle nord II est frappant de constater que
1'exprcssion architecturalc de ces espaces est beaucoup moms marquee que ceux
des maitres Un cas vcveysan, celui de la \ilia Koelher-Mooser ä Vevey (1912)20,

est particuherement parlant ä cet egard; la chambre, accessible depuis un recoin
du vestibule du premier etage, se trouve dans une mansarde aeree par une petite
lucarne Elle donne dans la chambre voisine (chambre de Madame?) qui occupe
une alle saillante de la demeure, eclairee par une double baie ä meneau

constituant le motif principal de la fagade occidentale de la maison Le contraste

est frappant, alors que la chambre de maitres est mise en valeur pai
l'architecture. celle de la bonne est invisible aux regards exteneurs (fig. 5-6)

La chambre sous le toit
Dans ce dernier cas, l'architecte decline sous des couverts de pittoresque le

type majeur de la chambre de bonne sises dans les combles. Ce dispositif, tres

frequent ä Paris des le Second-Empire10, ne connait pas une aussi grande fortune

dans nos regions oü ll semble plutöt regarde avec mefiance11. On le trouve

28 Elle peut etre remplacee par une travailleuse joumahere qui dort ailleurs
29 Charles Gunthert, architecte (Bulletin technique de hi Suisse romande, 1912, 38, pi 4-6)
30 Franpois Loyer. Paris ,\l\' siede I immeuble et la rue Paris, Hazan, 1987, p 218-219
31 «A Pans, en principe, les chambres du personnel sont tout en haut, dans les combles Mais

Madame nous a dit Vous ne coucherez pas la-haut sous coucherez dans l'appartement»
(Lamouille, op cit p 70)
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Fig 5 Vexe\ wlla Koelhei- \ioosei Ch Guniheit circhitette (1912) Plan du ptenuei etage
('Bulletin technique de la Suisse romande, 1912)

Fig 6 Veve\ villa Koelhei-Mooset Vue genet ale La chambie de bonne se twine sous la toituie
qui (ouronne le pot che d entree (Bulletin technique de la Suisse romande, 1912)



j)6 CAHIERS AEHMO 25

reguherement ä Lausanne autour de 1900, mais ll n'est pas plus frequent que les

deux types precedents 11 semble surtout caracteristique d'immeubles et de villas
de tres haut standing. Dans les premiers, ll n'est pas rare d'assister ä la creation
de ventables colonies de bonnes en toiture, comme ä Lavenue de Rumine oü,

dans un prestigieux ensemble d'immeubles construits par Francis Isoz en 1900,

la quinzaine d'appartements est accompagnee d'au moms autant de chambres de

bonnes sous la toiture ä la Mansart Les chambres sont petites, simples, eclairees

par des lucames ou des tabatieres De tels rassemblements sont exceptionnels ä

Lausanne, oü les immeubles sont en general de taille moyenne et comptent
moins de dix appartements. II faut cependant citer le cas plus tardif et unique
d'un grand ensemble ä Flonmont (1931. Gnvcl & de Freudenreich, architectes)

ou, pour cet immeuble ä trois entrees, un etage entier place en attique (et done

presentant des locaux carres, eclaires par des fenetres) ne contient pas moms de

21 chambres de bonnes Deux Salles dc bams leur sont destinees, e'est peu, mais
e'est mieux qu'auparavant oil ce genre d'amenagement etait inexistant. Cc

dispositif peut etre compns comme la separation ultime de la bonne et du

logement des maitres, prouvant soit la prise d'independance de cette derniere,

soit le mepris grandissant des patrons ä son egard.

Separer ou surveiller 9

La chambre de bonnes en toiture pose inevitablement la question de son acces.

Se fait-il par Fescaher principal ou, comme e'est le cas en France, par un escaher

de service? Force est de constater qu'ä Lausanne les escahers secondaires sont

rares: sur plus de 800 immeubles de rapport recenses, un seul exemple possede

un escaher de service12 - le contraste est vif avec les grandes villes d'Europe".
Dans les villas, les exemples inventories se montent ä une dizaine environ (sur
286 occurrences), la plupart dans les annees 1910. La plus aboutie est due ä

l'architecte Albert Comaz (av de Beaumont, 1914); le parti est extremement

ambitieux, avec son entree de service, son escaher de service, ses chambres de

bonnes sous le toit, sa chambre de la gouvemante au premier etage, pres de celle

des enfants (dont la salle de jeu se trouve au sous-sol). L'escaher permet aux
bonnes et aux enfants de parcourir les quatre niveaux sans devoir passer par la

cage principale; si l'enfant commence alors ä jouir de locaux personnahses,

32A TAvenue Secretan, par Francis Iso/ (1894) II comprend trois appartements superposes de 7 a

8 pieces, dont trois en enfilade au sud (salon, salle a mangei et bureau), ce qui est tout a fait
luxueux dans le contexte lausannois

33 Loyer, op at p 218. le dit «systematique» a Pans des 1860
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notons qu'il demeure proche des bonnes dans la geographic spatiale de la maison.

Dans la majorite des cas, la bonne traverse la maison en passant par la cage
d'escalier unique et principale, ce qui semble etre l'habitude en Suisse romande34.

Comme l'emplacement de la chambre, celui de l'escalier conteste Fun des prin-
cipes bourgeois « vehiculaires»; il semble indiquer qu'ä Lausanne, on se contente

d'un mode de vie moins codifie qu'ailleurs, qui se refuse notamment ä poser une

distance excessive entre patrons et employes. Sans doute influencees et tem-

perees par un patemalisme d'ascendance protestante, les relations hierarchiques

se defmissent par certains dispositifs (chambre de bonne petite, tournee au nord,

mal eclairee) mais par d'autres aspects (absence d'une circulation de service,
chambre de domestique dans rappartement, etc.), elles montrent un rapport plus

familier aux domestiques. Le Statut des servants en est-il ameliore? Cctte proxi-
mite et cette intimite avcc les patrons permettent ä ces derniers un contröle

pennanent sur des domestiques qui s'assimilent, dans une certaine mesure, ä des

enfants qu'on doit eduquer et surveiller. En revanche, un gain de confort est

incontestable; cet apanage de la bonne lausannoise se mesure ä la perte de

l'independance (toute relative) dont jouit en revanche la servante parisienne.

Dave Lüthi

34 A Paris, il est «absolument interdit que le personnel prenne l'escalier des patrons ou
Pascenseur» raconte M. Lamouille. L'escalier de sen ice etant tres sale. Madame fait passer ses

employees par le grand escalier: «'Mes employes sortent quelquefois le soir, avec ma

permission, et je veux qu'en rentrant ils montent par Pcscalier des maitres: c'est la mode en

Suisse'» precisera-t-elle ä la concierge (Lamouille, op.citp. 71-72).
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Stand d'information devant le magasin Coop du Lignon, Geneve 1977.
Remarquons que /'expression «greve des loyers» figure sur les tracts (photo Interfoto).
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